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LE CONGRES MONDIAL DES BIBLIOTHEQUES 
Rome-Venise 15- 30 juin 1929 

Par MARCEL GODET 
Dlreeteur de 1. Bibliolh~\le o .... ioa.le .u.i_ 

n demeurera memorable, parce qu'il est Ie premier, non pas 
de. congre. de cette espece (il y en a deja eu plu. ieur. depui. 1900) , 
maie Ie premier organise par In Federation internationale des Asso­
ciations de bibliothecaires, foudee a Edimbourg il y a deux ana ; 
eruuite parce que Ie Comile executif italicn, preside par Ie Comle 
Cippico et dont ]e profcsseur V. F ago etait Ie secretaire genera] , lui 
a imprime un caractere parliculier , vraiment magnifique: il devait 
cLre c t il fut, autant e1 plus qu'uD Congrcs de travail, nne r evue en 
sept elapeS des tresors manu8crits et imprimcs du pays qui sans doutc 
en compte Ie plus au monde, l'Italie gardant l'honneur et l'avantage 
imperissable d 'avoir etc p endant des siecles r educatrice de rOccident. 

Plus de 1000 congressistes, appartenant it 26 pays e t venant de 
tons les continents (saw rAustralie ), avaient repondu a rappel. 
Parmi eux, nne forte proportion d'Anglais et d'Americains. Lea 
Suisses, au n ombre de pres de 25. Congressistes des deux sexes, et 
de tout genre d'ailleurs, depuis les professionnels soucieux de suivre 
I'ordre du jour et assidus aux seances en depit d 'une chaleur parfois 
accahlante, jusqu'aux amateurs qui profitaient pour voir rItaIic et, 
disperses au gl'C de leur curiosit6, n ' avaient plus ricn de COmlllun avec 
Ie Congres que les avantages materiels accol'des it sea memhres : ]a 
reduction de 50 % sur Ies ch emins de fer e t r entree lihre dans Ies 
fouilles et musces de rEtnt. Les dcIegucs officiels, au nombre d'en­
viron 90, etaient les invites de l'Italie e t loges it ses frais it Rome 
et a Venise. 

Le Congrcs fut eolennellement inaugurc a Rome, au Capitole, 
par M. Mussolini en personne; e t cela d 'une voix d'une clouceur 
inattendue qui faisait penseI' au mot du p ere de Foucault: « La dou­
CellI' est In perfection de Ia force. » n releva specialement radhesion 
de Sa Snintetc Pie XI, ancien preret de rAmbrosienne et de la Vati­
cane, e l exprima l'espoir que les congressistes emporteraient « nne 
claire vision de ce que rItalie a etc, de ce qu'elle est et de ce qu'elle 
vent etre pour Ie progrea de la culture universelle ct de la paix du 
monde:.. Le Roi re~ut gracieusement les delCgucs officiels. Quant 
a l'audience que Ie pape accorda aux congressistes dans In grande 
galer ie de In hibliotllcque vaticane, OU il s'entre tint avec beaucoup 
d 'cntrc eux et les remercia, dans une allocution d'une familiarite ilu-
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prevue et charm ante, d'avoir pense it reudre Vlslte a un «ancien col· 
Iegue », ce fut un moment inoubliable de ces journees italiennes. 

Les seances avaient lieu a l'Academie dei Lincei, au palais Cor­
sini, dans Ie quartier un peu exccntrique du Trastevere. Precedes 
d'une assembIee pIeniere qui reuoit 400 a 500 personnes, les travaux 
furent presides par M. Collijn, l'erudit bibliothecaire de Stockholm. 
president de Ia federation internationale. Le programme, divise en 
16 sections, prevoyait 180 communications, dont 140 environ furent 
presentees. Les unes traita1ent de questions professionnelles: for 
mation des bibliothecaires, ecoles, diplomes, bourses d'etudes et 
echanges de hihliothecaires. Les autres, les plus oombreuses, con­
ceroaient les questions techniques: cadres internationaux de classe­
ment, regles internationaies pour la redaction des catalogues, code 
d'ahreviations pour hibliographes, et d'autres questions d'une im­
portance pratique plus immediate encore: Ia creation de centres 
nationaux de renseignements bibliographiques et de catalogues col· 
Iectifs, Ie developpement du pri~t international pratique deja lihera]e­
ment par l'Allemagne et ]a Suisse, par exemp]e, mais auquel il s'agit 
de gagner l'Angleterre et d'autres pays jusqu'ici rCfractaires; Ia diffu­
sion des procedes de reproduction microphotographique et de fac­
simile a bon marche qui oHrent dans un nombre croissant de cas 
une solution aux difficultcs du pret. Puis venaient l'industrie du 
livre et la bibliopbilie; la question du «depot legal» sur laqneIIe 
Ie sou9signe avait ete charge de presenter un rapport; la statistique 
de la production litteraire et celIe des bibliotheques; enIin Ia cons­
truction des bihliotheques, theme sur lequel en entendit, entre autres, 
Ie president des hihliothecaires americaiDs, M. Keogh, l'heureux 
bibliotbecaire de I'Universite de Yale (Connecticut). Sa bibliotbeque, 
qui sera prochainement achevee, sera Ia plus vaste du mODde : sorte 
de cathedrale gothique, en hriqne, en pierre et en acier, dont les 
magasins de Iivres fonnent ]a tour. Elle a conte la bagatelle de 
40 millions de francs or. 

Malheureusement Ie temps accorde a chaque rapporteur et celui 
consacre aux debats etait la plupart du temps insuffisant. Cette cir­
constance, jointe a un manque d'organisation, crea pendant les pre­
miers jours un certain mecontentement qu'un chroniqueur fideIe ne 
saurait passer sous silence. II fandra, la prochaine £ois, reduire seve­
rement Ie llombre des communications au profit d'une discussion plus 
approfondie et eviter, par nne meillenre preparation, des flottements 
ficheux. n faut regretter aussi que l'exposition de bihliotheconomie 
preparee au Musee d'art moderne de la Valle Giulia ne se soit on­
verte que la veille du depart de Rome. Car ]es installations, 
l'outillage de classement, les catalogues, les plans, ]e8 photographies, 
les graphiques, les procedes de reproduction et de rcstanration qu'elle 
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presentait au visiteur etaient dcs plus instructifs. La section suisse 
avait ete fort hien et c1airement arrangee par les soins du Dr W.-J. 
l\feyer. Une serie d 'autres expositions avaient ete organhees pour les 
congressi stcs. D'ahord a Rome meme: au palais de Ia Reine 1\1:ar­
guerite, les manuscrits des classiques latins, les incunables romains, 
les vuee gravees de la Ville EternelIe, etc.; an chateau Saint .. Ange, 
les r eliures; au Palais de la :Minerva, Ie livre italien depuis Bodoni. 
Puis dans les diverses villes OU se transporta Ie congres : Naples mon­
trait, parmi d 'autres merveillcs de rItaLe meridionale e t de la Sicile, 
l'evangeIiaire pourpre de Bassano, du VIe sieele, voisinant avec les 
papyrus d 'H erculanum, cylindres noirs, carbonises, qu'un art eton­
nant parvient it derouler et it dechiffrer . Le monastere du Mont­
Cassin, dan s son site sauvage, offrait des rcliques d' art sacre et du 
zeIe benedictin. Florence, au palais Medicis e t it ]a Laurentienne, un 
choix des plus admirables manuscrits it miniatures e t des plus rares 
editions : a::uvrcs de Dante, de P etrarque, de Boccace, et cent uutres 
temoins d 'une ardente vie spirituelle, qui Iormaient une reunion de 
gloire et de beante vraiment emouvante. Bo]ogne, ville des arcades 
e t des tours pench ees, grollpait les tresors manuscrits, graves et im­
p rimes de la musique ita]ienne. Modene montrait, entre autres, la 
fameuse Bible que Borso d 'E ste vonlut la plus rich ement enluminee 
qui soit au monde, et une collection d'editione princeps dce auteurs 
anciens, depuis Ie « De Ora tore » de Ciceron de 1465, premier im­
prime i talicn qui nous soit parvenu. Venise, enfin, presentait dans 
]a celebre salle decoree par Veronese e t Ie Tintoret, les « cimeli » 
de ]a Marcian a, au centre desqucls tronait, i.soIe sur un lutrin vitre 
et sous l a surveillance d'un gardien special, l'illustre Breviarium 
Grimani, joyau de cet ecrin. L 'ensemhle infiniment precieux et noble 
que lorm aient ces expositions, d 'une richcs8C presque accablante pour 
des congressistcs presses (Ie catalogue de plusieurs d 'entre e]]es leur 
a e te offert en souvenir) etait profondement impressionnant, meme 
pour les plus bIases; mais il Ie lut surtout pour Ies congrcssistes arne~ 
ricains : il revelait it b eaucoup d 'entre eux une Europe inconnuc, et 
leur inspirait un respect d 'une nature nouvelle pour des bibliothequcs 
plutot arrierces a leurs yeux au point de vue technique (quoique 
nous ayons pu nous convaincre que 1>lns d 'une se tient davantage 
au courant des methodcs modernes qu 'on ne pourrait Ie croire). t 

La viaite de toutes cea vilIes, chaculle d'un caraclere 8i different 
de l'autre, s'accompagna de receptions e t de diners gracieusement 
offerts aux congressistes dans des palais historiques, dcs jardins cele­
bres on des villas princieres des environs, et l'accue il cordial qu'ils 
ont trouv'; partont ne p eut que leur laisser Ie plus reconnaissant sou-

I Grace a la munificence americaine In BibliothAque vnti cnne stest trnnsformee 
et pourvue de rnyonnagcs ct de fichiers du dcrnier modele d'outre-Atlantique. 
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venir. Venise lea gratifia, pour Iinir, d 'un spectacle grandiose: 
Ie transfert aolennel des restes mortels de J acopo Sansovino, Ie 
genial architecte de la hihliotheque, dans la hasilique de Saint-Marc. 
Cette ceremonie qui se fit en grande pompe, en presence de tout Ie 
peuple et des autorites, toutes cloches sonnant e t Ie bassin £ounnil· 
Iant de gondoles, fit revivre pour quelques h eures, dans Ia Iumiere 
d'un beau jour, Ia Veuise des Doges et des vieil]es esta'mpes. 

La partie officielle du Congres se termjna par une seance pIe· 
niairc it ]a Bibliotheque et par nne assembIee de cloture dans Ia 
fastueuse sallc du Senat, au Palais ducal. Les representants de plu. 
sieurs pays y apporterent leurs remercicments it I'Italie et un hom· 
mage aux glorieuses traditions de culture qu'elle veut continuer. 
M. Ie professeur Binz parIa au nom des bibliothecaires suisscs. 

Une declaration solennelle et les resolutions dont voici Ie texte 
fnrent votees a l'unanimite : 

DECLARATION. 
Avant de se separer, les m embres du premier Congres mondial 

des bibliotheques et de bibliographie declarent solennellement 
que, sur Ie plan de la haute culture comme dans Ie domaine de 

l' education, les bibliotheques doivent etre placees au premier rang 
des organismes existants, car sans elles il est impossible aux cher· 
cheurs de developper les connaissances humaines et au peuple de 
completer son instruction. 

Qu'en consequence, les pouvoirs publics de chaque Etat ont l'im­
perieux devoir de favoriser les bibliotheques au meme titre que les 
Universites et les Ecoles, tant au point de vue de leurs besoins finan. 
ciers qu'a celui de leur developpement dans l'ordre soit intellectuel, 
soit technique ou social. 

Qu'ainsi et a seule condition que ce devoir so it rempli, les na­
tions se trouveront dotees de tous les instruments necessaires au pro­
gres des esprits, but supreme de la civilisation. 

RESOLUTIONS 
Les membres du Congres emettent Ie vreu : 
10 Qu'une nouvelle edition de la « Bibliotheca Bibliographica 

Internationalis » so it publiee. 
20 Que la Federation des Associations des Bibliothecaires se 

mette en rapport, Ie plus tot possible, avec la Commission et l'Institut 
de Cooperation Intellectuelle pour la mise au point d'un code inter· 
national d'abreviations bibliographiques. 

30 Que Ie Comite International dresse et tienne a jour la liste 
de tous les organis7nes et instituts qui s'occupent de la bibliographie 
internationale, ainsi que la liste de leurs travaux. 
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40 Que les Gouvernements se Tallient effectivement aux Tecom­
mandations faites par La Societe des Nations, en 1928, en ce qui con­
cerne La conservation des imprimes et des manuscrits. 

50 Que la Commission Internationale de Cooperation lntellectuelle 
ctudie les moyens de publier chaque annee une liste des bibliothequ~ 
posseda,nt des appareils de microphotographic et de projection. 

60 Que le Bureau de Ia Federation recherche les moyens d'orga­
niser des echanges et des stages individueis de bibliothecaires, d' etu­
diants et de professeurs de bibliotheconomie, qu'en vue de realiser 
ces echanges de personnel, le Bureau se mette en rapport avec les 
autorites competentes et agisse aupres des divers organismes llationaux 
et de la Comm.ission et de l'Institut de Cooperation Intellectuelle 
pour obtenir des fondations ou des dons particuliers, que Ie Bureau 
presente au, Contite par l'inteTmediaire de son Secretaire des rapports 
periodiques sur les echanges et stages en question. 

70 Qu'il soit cree des ecoles professionnelles de bibliothecaires 
dans les pays OU ces etablissentents ".'existent pas encore, que l'en­
seignement dans les ecoles de bibliothecaires ou etablissements assi­
miles devienne une obligation pour Ies diverses categories de candi­
dats bibliothecaires, ou tout au moins que dans Ies pays ou it n' existe 
pas encore d' ecole, Ie stage soit obligatoire et sanctionne par un certi­
ficat, que les diplinnes decernes par les ecoles de bibliothecaires soient 
officiellement reconnus, que soit continwie, et si possible elargie, 
l'interessante experience de l'American Library Association, qui avait 
cree a Paris une ecole internationale de bibliothecaires, ou ont etc 
admis des cleves de vingt-cinq nations differentes. 

80 Que Ie Secretaire de la Federation I'(idige et pub lie une liste 
des associations adherentes ou seront mentionnes leur titre, Ie nom 
du president et du secretaire general, leur adrcsse et fa liste des 
publications de ces associations. 

90 Qu'en consideration de la grande importance qu' il y a pour 
Ie present comme pour l'avenir, a constituer une collection complete 
(ies publications de chaque pays, il est nccessaire que dans chaque 
pays une bibliotheque au mains, sinon plusieurs pour les grandes 
nations, recueille toute la production nationale, soit qu' eUe leur soit 
Journie par les imprimeurs e t les cditeurs, so it en vertu de l' obli­
gation du depot legal, so it que cette production leur parvienne 
en vertu d'une convention speciale avec les cditeurs, soit qu'elle 
puisse etre acquise gruce a l'allocation de credits speciaux. 

100 Que Ie pret international entre les bibliotheques soit effectue 
sans intermediaire et sur Ie principe de Ia reciprocite, les conditions 
qui Ie regissent dans chaque pays elant unifiees autant qu'il sera 
possible. 

7 



110 Que la Commission de Cooperation Jntellectuelle recherche 
les bases d'un accord acceptable par tous les pays, meme non adhe­
rents aux conventions de Bruxelles, en vue de creer dans chacun 
d'eux un office charge d'organiser et de coordonner les echanges 
internationaux de publications litteraires et scientifiques. 

120 Que I' echange des theses universitaires soit generalise, les 
bibliotheques universitaires se specialisant, en vue de limiter Ie 
nom,bre des exemplaires a repartir. 

130 Que toute publication, achetee ou ret;ue par les bibliothe­
ques, soit exoneree des droits de douane. 

140 Qu' il so it cree des offices nationaux de renseignement et 
d' orientation bibliographiques en correlation avec les recommanda­
tions qui ont ete Jormulees en 1928 par la Commission de Cooperation 
lntellectuelle et en 1929 par Ie Comite d'experts bibliothecaires 
a Paris. 

150 Que les organismes nationaux interesses uni/ient les regles 
de la statistique des imprimes et que le Bureau charge une commis­
sion speciale de preparer ce travail. 

On remarquera la frequente mention de la Commission et de 
l'lnstitut de Cooperation Intellectuelle dans ces resolutions. Elle est 
l'expression des etroites relations desormais etablies entre la Fede­
ration internationale des bihliothecaires et les orgaues de la Societe 
des Nations, dont Ies travaux touchent de si pres aux siens. Le secre­
taire de Ia Commission de Cooperation, :r¥r. Oprescu, a pris aux deli­
berations du Congres une part imporlante; Ies memhres de la sous­
commission de bibliographie, llotamment MM. Roland Marcel (Paris) 
et Kruss (Berlin), ont exerce, comme presidents de section et membres 
de la Commission de redaction, nne action dirigeante; M. Sevensma, 
enfin, bihliothecaire de Ia Societe des Natiolls, a ete nomme, par 
acclamation, secretaire permanent cle la Federation. II fera Ie neces­
saire pour que les resolutions adoptees re~oivent nne suite pratique. 

Mais, si interessantes que soient ces questions internationales, 
elles ne pouvaient etouIfer chez les bibliophiles leur intime passion, 
et Ie president CoIlijn, clonnant l'exempIe, tronvait toujours, en depit 
de ses absorbantes {onctions, Ie temps de Iaire queIque trouvailIe 
chez les bouquinistes. C'est ainsi que, pour couronner Ie Congres, 
il decouvrit it Venise, dans Ia r eliure d~un Petrarque, et acquit it bon 
compte un recit de Ia Passion en «Plattdeutsch », imprime it Lubeck 
en 1475, dont on ne connaissait jusqu'ici qu'un seul exempIaire. 
lIabent sua lata ... mais un bihliothecaire n 'a que les aubaines qu'il 
merite. 
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